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Asson – 1 rue du Litor
Opération préventive de diagnostic (2015)
Nadine Béague
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Les diverses découvertes archéologiques faites par le passé sur les parcelles dominant
l’actuel  château  d’Abère,  et  la  collecte  d’informations  réalisée  dans  le  cadre  d’une
opération  de  prospection-inventaire  pilotée  par  l’université  de  Pau  attestent  qu’il
existe à Asson, bien avant le Moyen Âge, un habitat groupé sur la terrasse qui domine
l’Ouzom,  au  carrefour  de  deux  voies  principales  empruntées  pour  le  transport  du
minerai de fer et la transhumance. Le plan de la bastide d’Asson s’articule autour de
deux axes délimités par deux églises : Saint-Basile (disparue) à l’extrémité sud et Saint-
Martin dans la partie nord.
2 Le projet d’extension de l’école d’Asson a fait l’objet d’une prescription archéologique
en raison de la proximité du château primitif situé non loin de l’emplacement supposé
de l’église Saint-Basile. Celle-ci (« la gleyse aperade St Babily ») est intimement liée à
l’histoire du château d’Abère : située dans le secteur de l’ancienne maison commune
(peut-être l’Abbaye laïque primitive ?), elle apparaît en effet en 1538 incluse dans un
champ appartenant au châtelain Pascal d’Abère (Beyrie et Berdoy 2013). Une abbaye
laïque est connue par une description de 1680 qui renvoie à une possible maison-forte
« la maison commune au dit lieu St-Basile confronte par tous endroits avec chemins
publics, dans laquelle se tiennent les écoles publiques et se font toutes les assemblées
communes et auprès de laquelle est la prison en forme de tour ».
3 Le lien entre abbaye laïque et l’église St-Basile est assuré puisqu’on sait que l’église est
édifiée sur et au milieu de terres appartenant à la famille d’Abère. Nous pensons que
cette église Saint-Basile, située dans ou tout près de l’école d’Asson a été abandonnée
après 1653 lorsque les Protestants qui  l’occupaient la  quittent pour le  temple de la
commune voisine d’Arros.
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4 L’hypothèse de la présence d’un cimetière autour d’une église Saint-Basile ou d’une
chapelle funéraire a émergé à la suite de la découverte en 2010, dans la cour de l’école
d’Asson, de plusieurs structures maçonnées correspondant à des fondations de murs
ainsi que d’ossements humains. L’emprise du futur bâtiment d’une superficie d’environ
500 m2 a été explorée par l’ouverture de deux tranchées de sondage orientées nord-sud
dont l’ouverture cumulée équivaut à un peu plus de 100 m2. Nous avons mis au jour
trois  fondations  de  murs  très  arasées  qui  se  rapportent  à  un bâtiment  (dont  il  est
impossible  de  restituer  le  plan  d’ensemble).  Un  dallage  de  dalles  de  grès  calcaire
recoupe ces fondations. Un nettoyage manuel entre les murs 3 et 4 a permis de mettre
au  jour  deux  sépultures,  dont  celle  d’un  immature,  vraisemblablement  en  espace
colmaté  (cercueil ?).  Les  fondations  de  mur  sont  peut-être  liées  aux  découvertes
anciennes attribuées à la période antique. Si c’est le cas, cela représente un secteur
assez grand en termes de superficie car les deux sont distantes de 70 à 80 m. Cependant,
en l’absence de mobilier attribuable de manière indiscutable à cette période (comme de
la céramique sigillée ou campanienne), il ne nous est pas possible d’affirmer que les
fondations de murs mises au jour le sont aussi car il n’est pas rare de rencontrer des
tuiles  à  rebords  de  type tegula et  des  mortiers  de  sol  en béton de  tuileau dans  les
édifices religieux du Moyen Âge.
5 Les observations réalisées dans le  cadre de ce diagnostic  restent trop limitées pour
interpréter  assurément  la  nature  et  la  disposition du ou des  bâtiments  découverts.
Cependant, la plupart des éléments de construction (béton de tuileau, murs en galets
pris  dans  du  mortier  de  chaux)  semblent  se  rapporter  à  un  établissement  d’une
superficie  importante,  permanent,  d’époque  antique  ou  alto-médiévale,  occupé
ultérieurement  (voire  peut-être  conjointement ?)  par  des  sépultures  cherchant  à  se
rapprocher  d’un  édifice  consacré  (chapelle) ?  Ceci  corroborerait  l’hypothèse  d’A.
Berdoy d’une maison abbatiale implantée à proximité immédiate d’une église disparue.
6 La découverte de deux pierres tombales du XIXe s. appuyées contre le mur du jardin de
l’école tend à montrer que le lieu a eu longtemps une vocation de cimetière ou de lieu
de recueillement. Il faut cependant rester prudent car on ignore si elles ont toujours
été là où si  elles ont été transportées lors du déménagement du cimetière dans les
années 1950. Ces deux pierres tombales se rapportent à la famille Abbadie d’Asson : la
première mentionne une Séraphine et  la  seconde une Joséphine Marguerite  née en
septembre 1888 et morte en novembre 1889. Ces deux individus ne figurent pas dans les
actes de naissance ou de décès de la commune d’Asson. Il  pourrait s’agir de pierres
tombales d’individus de confession protestante qui auraient été inhumés dans le jardin
de leur propriété.
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Fig. 1 – Plan projet de construction et restauration
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